
Enfin, tout savoir sur le Puits 
du Flou, du Filou et du Flouze

ECLAT - BOULET : 
les révélations

Entre Saône...

...et Gloire !

Le jour de gloire est arrivé ?
Les promoteurs d’ECLAT prochainement à Paris
pour le prix annuel du projet le plus nase de France
Selon nos informations, les deux 
notables et leurs partenaires 
particuliers ont été invités à 
Paris pour expliquer le projet 
ECLAT à d’éminents membres 
du gouvernement. Le Cancan 
déchaîné est parvenu à en savoir 
plus. Grand scoop, top secret en-
core : ECLAT pourrait se voir 
attribuer le 30 novembre pro-
chain  la Palme d’Or du Projet 
le plus nase de France. Barbara 
Pompili, ministre de la Transi-
tion écologique, Olivier Dussopt, 
Ministre délégué auprès du mi-
nistre de l’Économie, des Fi-
nances et de la Relance, chargé 
des Comptes publics, Roselyne 
Bachelot, Ministre de la Culture, 
Julien Denormandie, Ministre 
de l’Agriculture et de l’Alimenta-
tion, Gérald Darmanin, Ministre 
de l’Intérieur, ont voulu en savoir 
plus sur ce qui peut justifier la 
remise d’une distinction aussi 
prestigieus au projet tournusien.
Pour rappel, le Comité de la Noix 
d’honneur décerne chaque an-
née, à la saison des noix, un prix 
distinguant un projet loufoque et 
dangereux pour la société. Bien 
que les délibérations soient en 
principe secrètes, (tout comme le 
projet ECLAT), quelques fuites 
sont parvenues aux oreilles 
d’un ministre, ce qui explique 
la convocation. En voici la quin-
tessence :

Cinq critères de notation sont 
considérés pour établir la hié-
rarchie dans la connerie des pro-
jets nominés.

Un concept débile. 
ECLAT obtiendrait un très bon 
score à ce titre. Copier le Puy 
du Fou en prétendant magni-
fier « l’histoire de la Saône-et-

Loire   », entité administrative 
qui n’a pas d’unité identitaire ni 
d’histoire commune antérieure 
à sa création dans le découpage 
territorial de la France en 1792, 
fait doucement rigoler. Seuls les 
courtisans du président du dé-
partement font mine de trouver 
cela génial. Il n’y a que vous, 
Chef, pour être ainsi visionnaire !
Anachronique et 
promis à l’échec. 
Là encore, carton plein pour 
ECLAT ! Cinquante ans de re-
tard : la mode anglosaxonne des 
Parcs d’attraction est à bout de 
souffle. Une petite pandémie est 
venue pimenter l’obsolescence 
de ce produit de consommation – 
loisirs de masse, dont les opéra-
teurs cherchent désespérément 
de bonnes poires (publiques !) 
pour subventionner leur survie.
Circuit court ? 
Court-circuit plutôt. 
Partenaires particuliers…  
Le projet ECLAT se construit 
dans l’entre-soi très feutré d’un 
jeu à 4 : deux partenaires pu-
blics, Département de Saône-et-
Loire et Ville de Tournus, et deux 
privés, Arnaud Costes, l’opéra-
teur de quelques autres petits 
parcs d’attractions, et Christian 
Badey, l’investisseur privé local, 
en relation intime avec la muni-
cipalité de Tournus. Circulez, il 

n’y a rien à voir, ni à savoir. Seuls 
d’indécrottables polémistes pour-
raient demander des garanties 
de transparence, bien superflues 
en l’occurrence.
Tout en toc ! 
Foin de l’authenticité ! Le formi-
dable patrimoine de la Saône-et-
Loire (et de Tournus en particu-
lier) pourrait  justifier des crédits 
pour son entretien et sa mise 
en valeur, et faire la richesse 
de toutes ses contrées ? ECLAT  
préfère concentrer l’effort sur un 
petit appendice de l’autoroute et 
éviter ainsi aux touristes de pas-
sage de se perdre sur les routes 
du département : Autun est 
bien loin de l’autoroute, Bran-
cion est perché… Quelques co-
pies de rues moyenâgeuses, en 
carton-pâte et en bois, quelques 
feux d’artifice et spectacles répé-
tés toutes les heures : le tour est 
joué, tout est compris dans le for-
fait ! Circuit très très court, c’est 
du développement durable, non ?
Fake news. 
Embarras du choix dans cette 
rubrique dédiée aux mensonges. 
« Pas d’argent public »
On prétend d’abord qu’on va sus-
citer un projet privé, afin que 
les finances publiques ne soient 
pas sollicitées… puis on fait des 
ponts d’or (d’argent public) aux 
propriétaires des terres agricoles 
et maisons du site convoité, afin 
de les décider à se dé-saisir de 
leur bien. 
De ponts à passerelles : une 
double voie TGV a le mauvais 
goût de passer par là ; bigre, 
ponts d’or, passerelles  au-dessus 
du TGV, quand on a du génie et 
l’argent des contribuables, on ne 
va pas s’arrêter pour des pecca-
dilles ! 

Concertation
Le président Accary a préten-
du que, pour le projet vitrine de 
la Saône-et-Loire, on va natu-
rellement associer les acteurs 
culturels, touristiques, patri-
moniaux… Eh bien, finalement 
non  : sans doute parce que 
ECLAT serait plutôt BOULET 
pour les gens de culture. Ah, rien 
ne vaut la Cour des Fans et des 
Ambitieux insatiables… Eux ap-
plaudissent ECLAT. Quant aux 
associations écologiques et envi-
ronnementales, on cherche tou-
jours celle qui, selon M.Accary, 
aurait donné sa bénédiction à 
ECLAT. 
Com – Mu – Niquer 
« Bientôt toute la lumière sur 
ECLAT ! » Combien de fois cette 
annonce n’a-t-elle pas été re-
nouvelée ? Fin du mois, fin du 
trimestre, fin de l’année... 2019, 
2020, 2021
Anne, ma sœur Anne, ne vois-tu 
toujours rien venir ? 
Dissimulation en eaux troubles
Dans un autre registre de fake-

Docu-fiction périodique édité par le Collectif pAs d’ECLAT - Informations, faits, révélations, dessous des cartes de projet s débiles et débilitants

Finesse et 
transparence, 
ça c’est ECLAT

ECLAT, c’est 
clair comme du 
CLAUDE ROCHE 
(ancien maire de Tournus)

PARAY-VENDEE : 
de Sacrées affinités !
Monsieur Accary évoque souvent 
son attachement à l’ouest du dé-
partement de Saône-et-Loire, 
dont il est issu, et notamment à la 
bonne ville de Paray-le-Monial, cité 
du Sacré-Cœur. De là à expliquer 
ainsi son engouement pour le Puy 
du Fou, création originale de Mon-
sieur de Villiers, chantre de la résis-
tance vendéenne contre les forces 
du mal révolutionnaires... Bientôt 
un jumelage entre Phares Ouest ?
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ECLAT, BOULET ? 
en tout cas, 
CHER À CANONS 
C’est à la Maison des Vignerons 
de Mancey, voisine du site convoi-
té, que Monsieur Veau a exposé 
début octobre aux acteurs écono-
miques du terroir les grands bien-
faits à attendre du Parc Historique.



news, le maire de Tournus, visi-
teur du soir de propriétaires à 
convaincre, se défend plutôt bien 
aussi, l’air de ne pas y toucher  : 
« Je ne sais rien de ce projet, c’est 
le projet du département ». Et 

puis, quelques instants plus tard : 
« Nous sommes en réunion toutes 
les semaines avec le département 
pour faire avancer ce projet qui 
est une chance pour Tournus ». 
Floutage de gueux ? 

Pateaugeons en 
chœur ! 
La progression du projet ECLAT 
est tout sauf fulgurante. La faute en 
est peut-être au choix du partenaire 
privé censé apporter sa haute ex-
pertise, Arnaud Costes,   créateur 
de Wikipark. Son principal titre de 
noblesse, à en croire son site inter-
net, est d’exploiter la plus grande 
pateaugeoire de France. Sortez 
vos bouées ! (Sauve qui peut !)

Bac Option Mickey 
Le lycée Gabriel Voisin de Tournus 
a offert une option histoire, dispa-
rue à l’occasion d’une récente ré-
forme. Les hasards des négocia-
tions foncières amènent le Parc et 
ses garnitures accessoires («l’ac-
compagnement du Parc», selon 
terminologie en vigueur) à proximi-
té des chères têtes blondes. Mon-
sieur Christian Badey, l’investis-
seur privé local, maître d’une large 
gamme d’hôtels et restaurants tour-
nusiens, pourra proposer généreu-
sement le recrutement prioritaire 
de jeunes lycéens pour les em-
plois saisonniers d’ECLAT. Dégui-
sés en gladiateurs ou en chevaux 
de tournoi, ils pourront parfaire 
leurs connaissances historiques.

Ambassadeurs du 
territoire
Dans le prochain projet d’orienta-
tions budgétaires du département 
de Saône-et-Loire, il pourrait être 
proposé à tous les gestionnaires 
de sites patrimoniaux une dis-
tinction d’Ambassadeur d’ECLAT. 
A ceux qui accepteront de renon-
cer à des animations sur site ris-
quant de porter concurrence au 
génial projet de vitrine de la Saône-
et-Loire, une dotation de mise en 
sommeil d’un montant annuel mi-
nimum de 50 000 euros serait gé-
néreusement octroyée. En prime, 
à chaque 30 novembre (la Saint 
André), une grande réception des 
Ambassadeurs serait organisée au 
sein du parc ECLAT, avec concours 
de dindons, farces et attrapes.

A votre bon cœur !
Monsieur le Maire de Tournus se 
plaint souvent que le patrimoine 
lui coûte cher. Pensez donc, une 
abbaye, une seconde église pa-
roissiale (la Madeleine), dont le 
toit prend l’eau, et puis l’ex-église 
Saint Valérien désaffectée, l’an-
cien hôpital Hôtel Dieu… Bigre, 
un appel aux dons a été lancé 
pour réparer la toiture fuyante, 
et on parle de vendre Saint Valé-
rien… à Monsieur Badey. Tiens, 
une suggestion, pourquoi pas 
démonter pierre à pierre cette 
vieillerie pour la remonter au mi-
lieu d’ECLAT ? ça économiserait 
un peu de carton-pâte ! D’une 
pierre deux coups… d’ECLAT. 

Coup d’ECLAT, 
clap de fin 
(et de faims) ? 
Pour les avisés Partenaires 
aux dents longues, de jolis 
coups fourrés en arrière-pen-
sée.
L’empressement de certains à 
«  accompagner » le projet ECLAT 
interroge sur leurs visées. Pas 
nés de la dernière pluie, les parte-
naires du génial inventeur du mi-
cro-Puy du Fou savent bien que 
le projet n’est pas plus viable que 
présentable. Compteraient-ils pro-
fiter de la manne d’argent facile du 
département pour mettre la main 
sur des terres valeureuses parce 
que stratégiquement situées, 
entre sortie d’autoroute, bords de 
Saône et Ville de Tournus ? Que 
nenni, honni soit qui mal y pense ! 
Au vu de la situation des terrains 
dont l’acquisition est confiée à la 
SAFER (voir rubrique PROVOC’), 
il semble clair que ECLAT est un 
cache-sexe pour d’autres visées.
Pour faire quoi ? Bien malin qui sait 
lire dans le secret des consciences : 
des hôtels encore ? une plateforme 
logistique pour commerçants 3.0 ? 
un complexe nautique récréatif 
avec méga-giga pateaugeoire  ? 
Tempêtes sous les crânes...
Dormez, bonnes gens, notre esprit 
d’entreprise est plus fertile encore 
que vos terres !

Prise d’otages
La mise en œuvre du projet 
ECLAT nécessite d’artificialiser les 
terres agricoles et naturelles du 
site convoité. Cela suppose que 
le Plan Local d’Urbanisme inter-
communal en cours d’élaboration 
légitime cette peu orthodoxe mani-
pulation. 23 communes rurales du 
secteur vont devoir patienter long-
temps avant de disposer d’un PLUi 
valide, compte tenu des délais 
d’instruction des recours que ce 
tour de passe-passe réglementaire 
va immanquablement générer.

ZAD
Bientôt un appel à manifestation 
d’intérêt parmi les communes de 
Saône-et-Loire ? Où loger les com-
pagnies de CRS qui seront chargées 
de mater les zadistes  d’ECLAT? 
Grâce à ECLAT, Tournus figure 
déjà sur la carte de France Re-
porterre des projets inutiles ; une 
Zone à Défendre prospérera sur 
le site de l’entrée nord de Tournus 
si ECLAT ne fait pas... pschitt !

Le meilleur reste à venir.
Vous avez aimé naviguer entre Saône et Gloire avec votre CanCan déchaîné numéro 1 ? Vous allez adorer la suite ! ... si vous pensez à ali-
menter votre canard : c’est lorsque nous aurons un stock suffisant de nouvelles infos croustillantes à partager, que les numéros suivants 
pourront vous régaler. Ecrivez nous :
pasdeclat@protonmail.com   
Nous aimerions inaugurer la rubrique Courrier des lecteurs !

d’octobre à avril, demainl’éte, demain

L’opérateur expert en pateaugeoires 
reçoit ses Partenaires au Puits 

du Flou, du Filou, et du Flouze.

Les terres fertiles de la Preste (ECLAT)été 1987 hiver 2021

Mention spéciale du jury 2021 
attribuée à ... ECLAT !
Projet PROVOC’
(La mention spéciale du jury distingue une caractéristique majeure-
du projet qui le rend digne d’entrer dans le bêtisier L’ART D’AVOIR 
TOUT FAUX AU 21E SIÈCLE) : un sens remarquable de la provo-
cation.
Pourquoi PROVOC ?
ECLAT prévoit de transformer une quinzaine d’hectares de terres 
agricoles « parmi les plus fertiles de toute la région » (dixit le Maire 
de Tournus dans un autre contexte), en lisière du site patrimonial de 
Tournus, sur les pentes descendant doucement vers la magnifique 
Saône, en parkings pour consommateurs saisonniers et no man’s 
land stérile pendant sept à huit mois par an. A l’heure de la tran-
sition écologique, du principe Zéro Artificialisation, de la promotion 
d’une agriculture vivrière et locale, de la restriction drastique des 
possibilités de construction pour des besoins justifiés, il fallait oser 
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